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Prolongation de la duree de
l'instruction militaire

On apprend que le Departement militaire federal a
l'intention de soumettre aux Chambres pour la session
de juin un projet qui prevoit diverses reformes urgentes
en vue d'intensifier l'instruction de la troupe. Pour l'an-
nee en cours, une reglementation satisfaisante a ete in-
troduite, du fait des cours supplementaires pour
l'instruction ä la nouvelle organisation des troupes. Mais
maintenant, il est necessaire de donner en plus une base
legale ä certaines innovations qui se revelent comme
indispensables. La discussion parlementaire devra etre
avancee ä tel point qu'il soit possible de tenir compte des
nouvelles reformes lors de l'elaboration du budget du
Departement militaire pour l'annee prochaine.

La reforme projetee comporterait les points sui-
vants: prolongation des cours de repetition ä trois se-
maines (vingt jours) pour toutes les troupes. Une prolongation

de la duree des ecoles de recrues n'est pas envi-
sagee et une prolongation de certaines ecoles de cadres,
dont la duree a ete reduite en 1935, lors de la defense
nationale sera provisoirement renvoyee ä plus tard. A
cette occasion devra egalement etre resolue la question
de la convocation periodique des troupes de couverture
frontiere, en egard aux classes qui se sont plus astreintes
aux cours de repetition. En effet, il n'est plus admissible
que dans les troupes frontieres, qui comprennent done
des soldats des trois classes de l'armee, ceux qui ne sont
plus astreints aux cours de repetition ne soient pas tenus
d'effectuer certaines periodes d'instruction. II faudra
examiner si l'on pourra introduire des cours annuels
d'une duree de trois jours ou des cours d'une semaine
tous les deux ans. Enfin, l'infanterie territoriale (land-
wehr 2me ban et landsturm), ä laquelle n'incombent plus
seulement des täches de surveillance, mais aussi la
protection de certains secteurs de la frontiere, devra aussi
etre soumise ä des periodes d'instruction de courte
duree, ce qui permettra d'organiser tactiquement ces
formations pour qu'elles puissent faire face aux täches" qui
leur sont devolues.

En ce qui concerne la preparation materielle, il con-
vient de relever que nous nous trouvons actuellement en
Plein dans l'execution du programme destine ä renforcer
la defense nationale. II sera possible tout d'abord de
disposer des 41,5 millions de francs constituant le solde de
l'emprunt de defense nationale, quoique certains credits
devront etre augmentes par suite des frais supplementaires

resultant de la devaluation. On peut se demander
du reste si de nouveaux credits devront etre sollicites
encore dans le courant de cette annee. II s'agira avant
tout de liquider enfin la question du nouveau bätiment
pour le service topögraphique federal, qui est en suspens
depuis des annees dejä. Un rapport complementaire est
en preparation ä ce sujet. Aussi bien pour des raisons
d'ordre militaire que pour tenir compte de la necessite
de creer des occasions de travail, il conviendrait d'ac-
tiver autant que possible l'execütion de ce projet, afin
que les travaux de construction puissent commencer
encore cette annee. " -

La Suisse pourrait-elle r§sister ä une
invasion etrang&re?

On a pu lire et entendre meme de la part de gens
senses que le sort de la Suisse ressemblait ä celui de
l'Autriche, e'est-a-dire qu'elle aussi connaitra un jour
l'invasion etrangere. Certainement, la menace existe,
comme elle existe pour la Belgique ä cause d'Eupen et
de Malmedy, pour le Danemark ä cause du Jutland
meridional (Slesvig dü Nord, selon les Allemands), et pour
tous les autres pays qui ont l'avantage d'etre des voisins
de l'Etat le plus expansionniste de l'Europe.

La Suisse pourrait-elle resister? La question est im-
portante non seulement pour la Suisse alemanique, mais
aussi pour les Jurassiens bernois et neuchätelois, et par
repercussion pour toute la Suisse romande. Essayons
done de raisonner.

II est ä noter d'abord que les conditions psychologies

ne sont pas les memes en Suisse alemanique et en
Autriche. Chez nous, personne, sauf quelques imbeciles
isoles, ne preche l'Anschluss. Bien que les liens intellec-
tuels relient fortement la Suisse alemanique ä l'AUe-
magne, — comme e'est le cas pour la Suisse romande
en ce qui concerne la France, et le Tessin en ce qui
concerne l'ltalie, — bien que les rapports economies
soient tres forts avec I'Allemagne, la Suisse alemanique

ne s'est jamais consideree comme une partie de

I'Allemagne, ä l'encontre de l'Autriche allemande qui
desirait redevenir une partie du Reich, lorsque cejui-ci
etait encore republicain et democratique et inaugurait
une nouvelle politique sociale. Non seulement les panger-
manistes, mais aussi beaucoup de socialistes, envisa-
geaient, apres la guerre le rattachement ä I'Allemagne de

ce qui restait de l'ancienne monarchie et qui n'etait guere
viable. N'oublions pas que l'Autriche n'a quitte le giron
allemand qu'ensuite de la defaite militaire subie en 1866,
done involontairement, tandis que la Suisse, elle, s'est
detachee deliberement de l'Empire germanique dans la
guerre dite de Souabe. Depuis 1499, la Confederation
suisse ne fit plus partie de l'Empire et cette separation
voulue n'etait pas seulement politique, elle etait aussi
morale. On sait que le reformateur Luther reprochait
aux reformateurs suisses ä Marbourg, lorsqu'on n'arrivait
pas ä s'entendre sur les dogmes: «Vous Suisses, vous
avez une autre mentalite que nous! » C'est parfaitement
exact. Zwingli avait l'esprit democratique, Luther etait
absolutiste.

Plus tard, le service militaire des mercenaires ä la
solde de la France creait des rapports etroits entre la
Suisse et la France. Non seulement les representants des
classes regnantes, qui seuls occupaient les charges d'of-
ficiers, mais aussi les simples soldats, e'est-a-dire les fils
des paysans, prenaient contact avec la civilisation occi-
dentale. Ce contact s'est toujours maintenu. Le Suisse
alemanique qui sait un peu de franqais — meme si c'est
tres peu — en est fier encore aujourd'hui.

Une invasion allemande se heurterait done de prime
abord ä une forte resistance morale, et ceci dans toutes
les couches de la population. II est non seulement faux,
mais psychologiquement dangereux d'exagerer l'in-
fluence d'un tout petit groupe qui sympathise avec
1'hitlerisme, comme il est faux egalement d'identifier con-
servateur ou « reactionnaire » avec « fasciste ». On peut
etre reactionnaire en politique sans pour cela etre
fasciste.

Mais, nous objectera-t-on: la Suisse he peut pas "re:-

sister militairement ä rAllemagne. Certainement, elle be
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